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Qui n’a entendu parler de "l’Orient", du "Liban" et même de "l’Église 

maronite" ? Mais quand on en parle sait-on vraiment de quoi on parle ?  
 

I- L’Orient  
L’Orient, mot magique, où l’on voit les origines du monde, des religions, de la culture  

aussi bien que Constantin, Haroun el Rachid ou les Mille et une nuits. Proche-Orient, Moyen-
Orient, Extrême-Orient : chacun a son histoire, sa magie, ses secrets. Faut-il distinguer 
Proche-Orient et Moyen-Orient ? Où placer la Grèce ?  

 
II- Le Liban 
Que de confusions de même pour le Liban ! Certains ne veulent pas distinguer le Liban de la 
Syrie ! À cause de la « Syrie géographique » ; des Romains, avec leur Syria prima et leur 
Syria secunda ; des invasions, des occupations et du mandat. Et pourtant, peut-on ignorer la 
Phénicie et l’invention de l’alphabet, ses comptoirs sur tout le pourtour de la Méditerranée ? 
Avec Béryte « Colonia Julia Augusta Felix Berytus», « Berytus nutrix legum » ? Pour en 
arriver au Liban moderne de 1920, au Liban indépendant de 1943, modèle unique dans tout le 
Moyen-Orient, distinct de tous les autres pays arabes, y compris de l’Égypte et de l’Afrique 
du Nord, riche de l’antique Carthage, fleuron des Phéniciens et gloire d’Hannibal, qui a fait 
trembler Rome et dont Horace a dit : « Vincere scis Hannibal, victoria uti nescis ». 
Liban, joyau de rêve dans un écrin d’azur comme l’a décrit Lamartine. 
Liban cet inconnu qu’il faut pourtant bien connaitre avant d’en parler. 
 
III- L’Église maronite 

De cette Église que sait-on aussi ? Pense-t-on qu’elle est catholique ou orthodoxe, unie 
à Rome ou séparée d'elle ? Sait-on qu’elle est la seule Église d’Orient à être restée 
constamment fidèle à Rome à travers tous les siècles et tous les remous ? À avoir réussi à 
rallier, en partie, au Siège apostolique des branches de toutes les autres Églises séparées, à être 
demeurée constamment le fer de lance  du catholicisme oriental, à avoir donné au Liban son 
"visage particulier", d’ouverture et de tolérance, à n’avoir pas une branche « catholique » et 
une branche « orthodoxe », à avoir constitué le refuge et le soutien de tous les chrétiens 
d’Orient au point d’avoir fait dire que « lorsque les maronites éternuent tous les chrétiens 
d’Orient s’enrhument ? Un slogan qui a impressionné Sa Sainteté le pape Benoit XVI, qui a 
tenu à le noter séance tenante. C’est aussi l’Église maronite qui a fait du Liban plus qu’un 
pays, un message, selon l’expression de Sa Sainteté saint Jean-Paul II. 

 
Une Église qui occupe une place en Orient à nulle autre pareille, une Église dont il est difficile 
de parler tant son histoire est riche et ses hauts faits nombreux. 
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